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Résumé des tomes 1 et 2


La guerre de cent ans n’ayant laissé que quelques rares survivants sur terre, les humains se sont réorganisés il y a longtemps en une nouvelle société nommée la Communauté de Tasma, fondée sur un système de castes.

Intouchables et méprisés de tous, les Nosobas travaillent pour un salaire de misère dans les différents secteurs qui produisent l’énergie, la nourriture et tous les biens nécessaires à la vie quotidienne. Les Askaris, caste intermédiaire, sont des marchands. Ils s’occupent du commerce et de la gestion de la production. Les Kornésiens habitent la Cité et constituent la caste la plus puissante et la plus riche de la Communauté. Ils exploitent et dirigent l’ensemble des individus depuis le Palatium, siège du gouvernement. Parmi eux existe un groupe bien particulier : les Passeurs d’Âmes. En raison d’une anomalie génétique, ils ne ressentent aucune émotion. Ils ont pour rôle d’exécuter tous les membres de la Communauté jugés inutiles ou néfastes au bien commun (vieux, malades, rebelles…).

Afin d’éviter les erreurs passées qui ont failli entraîner la destruction de l’humanité, toute liberté individuelle a été supprimée au profit du bien collectif. Tout contact entre individus de castes différentes est interdit ; chacun doit respecter le rôle que lui confère sa caste depuis sa naissance et jusqu’à sa mort sous peine d’être exécuté.

Un groupuscule révolutionnaire nommé les combattants de l’Aube se bat pour un système plus juste. Leur objectif est de placer Narvik Zafir, combattant de l’Aube infiltré au Palatium, à la tête du gouvernement pour qu’il proclame l’abolition des castes. Ils s’appuient sur une prophétie affirmant qu’un enfant roux viendra rétablir la démocratie dans Tasma.


Elia :

Avec sa petite sœur Édeline, Elia a été élevée à la Cité par Sollen et Narvik Zafir. Depuis toujours, elle dissimule ses cheveux roux sous un foulard afin d’échapper aux purges du Palatium.

Bien qu’elle soit née Passeuse d’Âmes dans la caste la plus élevée de la Communauté, Elia ressent des émotions, ce qui la pousse à sauver la vie de Solstan, un jeune Nosoba condamné à mort qu’elle devait exécuter. Pour la protéger, Narvik la fait passer pour une Nosoba et l’envoie se cacher au secteur Nord parmi les foreurs de Phosnium. Elle y retrouve Solstan et fait la connaissance de ceux qui deviendront ses meilleurs amis : Tim et Arhia. Parmi les Nosobas, elle découvre la vérité sur ses origines : elle est en réalité la fille cachée d’une Nosoba, Silk Niguri, et d’un Kornésien.

Quand elle revient à la Cité plusieurs mois plus tard, Elia réalise que sa sœur, Édeline, a été jugée à sa place et enfermée au Conclusar, centre de détention pour mineurs où on transforme les enfants en soldats sanguinaires. Elia est prête à tout pour sauver Édeline. Dans ce but, elle accepte de s’allier aux combattants de l’Aube qui voient en elle le symbole du renouveau. Elle se désolidarise toutefois des rebelles lors de l’opération du Conclusar, car elle ne veut pas prendre le risque de tuer des innocents, dont sa sœur et Solstan qui y sont toujours enfermés. Incapable d’arrêter l’attaque malgré ses efforts, elle se retrouve sans aucun soutien, désespérée, et toujours recherchée par le Palatium. Elle ne sait pas que sa petite sœur, Édeline, est morte dans les combats.




Solstan :

Solstan est un jeune Nosoba du secteur Nord, il s’enrôle au Conclusar avec Elia pour sauver Édeline. Désespéré parce qu’il croit Elia morte alors qu’il a tout fait pour l’aider, Solstan accepte de servir le Palatium, convaincu que son nouveau statut de Défenseur lui permettra de protéger ses proches et surtout son petit frère, Argo. Il tue la capitaine des rebelles pour venger la mort d’Édeline. Le général Proditor lui décerne alors une médaille, persuadé qu’il a tué la capitaine pour lui sauver la vie. Malgré son statut inférieur de Nosoba, Solstan, qui haïssait le Palatium, est désormais considéré dans tout Tasma comme un héros.




Tim :

Tim est le meilleur ami d’Elia. Il s’est engagé lui aussi dans l’Aube. Il disparaît mystérieusement après l’attaque du Conclusar, personne ne sait s’il est encore vivant.




Arhia :

Fille adoptive d’Herxorn, le capitaine des Défenseurs du secteur Nord, Arhia bénéficie d’un certain nombre de privilèges pour une Nosoba, ce qui ne l’empêche pas d’aider ses amis quand ils sont en danger. Elle est un petit génie du code informatique. Elle tombe amoureuse d’Alek, dont elle ignore la vraie identité.




Édeline :

Enfermée au Conclusar à la place de sa sœur, c’est pour la sauver qu’Elia et Solstan se portent volontaires pour entrer au Conclusar. Solstan met sa vie en danger pour aider Édeline à s’enfuir pendant l’attaque du Conclusar, mais elle meurt d’une balle tirée par Salika, la capitaine des rebelles.




Narvik Zafir :

Narvik, Premier ministre du gouvernement de Tasma, est l’allié secret des combattants de l’Aube infiltré dans le gouvernement. Il a élevé en secret et protégé Elia qui, parce qu’elle est rousse et issue d’un couple mixte, symbolise la révolution. Pour la sauver, il va jusqu’à dénoncer et faire enfermer au Conclusar sa fille Édeline à la place d’Elia.

Selon le plan de l’Aube, la mort du président Harkim II pendant l’attaque du Conclusar devait lui donner la présidence par intérim, ce qui lui aurait permis d’abolir le système de castes en toute légalité. Mais la Passeuse d’Âmes Varnaka Slak, qui complote pour prendre le pouvoir, comprend que Narvik joue double jeu. Elle le blesse grièvement et le place sous son contrôle.

Officiellement, Narvik est président, mais le pouvoir est exercé dans les faits par Varnaka qui s’est autoproclamée Premier ministre. Elle diffuse des montages vidéo de Narvik sur les réseaux de télévision publique pour faire croire qu’il gouverne la Communauté. En réalité, on ne sait même pas s’il est encore vivant.




Varnaka Slak :

Autoproclamée Premier ministre, Varnaka Slak prend le pouvoir afin que les Passeurs d’Âmes règnent sur Tasma. Elle profite de l’attaque du Conclusar pour éliminer le président en place, Harkim II, avec l’aide de Sado Kill, et faire porter le chapeau aux combattants de l’Aube. Au nom du nouveau président de la Communauté, Narvik, elle fait passer de nombreuses lois donnant progressivement tout le pouvoir aux Passeurs d’Âmes.




Alek :

Alek est un Passeur d’Âmes infiltré parmi les combattants de l’Aube. C’est lui qui trahit les rebelles et révèle à Varnaka que Narvik est en réalité un combattant infiltré au Palatium et que l’attaque du Conclusar va avoir lieu. Il est donc le premier responsable de la tragédie du Conclusar.




Anouk :

Bras droit de l’ex-capitaine des combattants de l’Aube, Anouk devient la nouvelle capitaine des rebelles à la mort de Salika. Elle sait qu’il y a un traître parmi ses combattants, mais elle ne sait pas que c’est Alek, en qui elle a totalement confiance.




Sado Kill :

Passeur d’Âmes sadique, directeur du Conclusar et organisateur de combats d’adolescents à la Ville Éphémère, il participe avec Varnaka au complot visant à donner le pouvoir aux Passeurs d’Âmes.




Herxorn :

Marié à Deska, capitaine des Défenseurs du secteur Nord et père adoptif d’Arhia. Il est l’un des très rares Nosobas à avoir une influence au Palatium.




Harkim II :

Ancien président de la Communauté, il meurt dans l’attaque du Conclusar et est remplacé par Narvik.












  


    

      

        Annonce aux membres de la Communauté de Tasma


        

          Suite à l’ignoble attentat perpétré au Conclusar, tout individu soupçonné d’avoir une quelconque relation avec le groupuscule terroriste dit des « combattants de l’Aube » sera arrêté et transféré au département Haute sécurité du ministère de la Défense afin d’y être interrogé puis exécuté.


          Les proches et la famille de tout individu soupçonné d’être en contact avec un combattant de l’Aube seront eux aussi exécutés.


          Tout civil qui dénoncera un combattant ou un proche d’un combattant de l’Aube recevra une prime de :


          

            	

              ♦ 1 000 dollars pour un Kornésien


            


            	

              ♦ 100 dollars pour un Askari


            


            	

              ♦ 10 dollars pour un Nosoba
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Elia


Accroupie derrière les poubelles de l’imprimerie, Elia attendait avec angoisse que l’horloge du marché aux étoffes sonne 9 heures. La neige fondue s’écoulait en rigoles boueuses dans le caniveau et ses baskets s’étaient imbibées d’eau glacée, mais c’était sans importance.

Deux semaines s’étaient écoulées depuis l’attaque du Conclusar et elle ne savait toujours pas si son père, Narvik, Tim ou sa sœur, Édeline, étaient encore vivants. Pour ne pas mourir de faim, elle avait trouvé un travail sur le marché aux étoffes : elle déchargeait et rechargeait les conteneurs en provenance du secteur textile. Compte tenu du « N » tatoué sur son bras, il lui avait semblé plus prudent de paramétrer son bracelet brouilleur de castes sur un profil de Nosoba, la caste la plus basse de la Communauté.

Le son étouffé de la ville semblait provenir de très loin. Elle crut percevoir un mouvement furtif dans un encadrement de porte et jeta un coup d’œil derrière son épaule. Personne. La fatigue et la peur, sans doute, lui donnaient des hallucinations.

Il était dangereux de revenir ici : après l’attaque du Conclusar, les soldats du Palatium traquaient sans relâche les combattants de l’Aube, et l’imprimerie de la Ville Éphémère serait vite identifiée comme l’un des lieux de rassemblement des rebelles. Elle n’avait qu’un allié : Tim. Seule, elle ne pouvait pas porter secours à Sol, que le Palatium semblait avoir rallié à sa cause, ni à sa sœur, ni à son père qu’elle avait laissé gravement blessé aux mains de Varnaka Slak. Aussi continuait-elle à venir tous les jours à ce rendez-vous fixé deux semaines plus tôt, comme on s’accroche à un dernier espoir.

Elle entendit au loin l’horloge sonner neuf coups. Tim ne viendrait pas ce soir. Un éclair suivi d’un brusque coup de tonnerre la fit sursauter. Il allait pleuvoir, elle ne pouvait pas rester ici.

 

La nuit était tombée quand, un peu plus tard, elle escalada avec agilité les conteneurs vides empilés derrière les entrepôts. Du toit des hangars, elle pouvait voir jusqu’à la Cité du Palatium dont les gratte-ciel éclairés se dressaient avec arrogance dans la nuit parfois déchirée par un éclair argenté. Les secteurs qui l’entouraient, sous le joug du couvre-feu, étaient déjà plongés dans l’obscurité.

Le tonnerre gronda de nouveau. Une grosse goutte puis une deuxième vint lui brûler la joue. L’acidité de l’eau qui tombait du ciel pollué risquait de dissoudre un peu plus la teinture noire qui cachait ses cheveux roux. Elle poussa une plaque de métal et se faufila dans l’ouverture. On appelait « le cimetière » ce dépôt où s’empilaient les conteneurs abîmés ou inutilisables qui attendaient d’être emportés au secteur industriel pour y être recyclés. Elle atterrit sur une poutre de métal puis sauta de caisse en caisse jusqu’à celle qui lui servait d’habitation depuis deux semaines, un conteneur éventré sur le côté, sans doute tombé lors d’un déchargement.

Dans ce logement précaire, Elia ne possédait qu’une couverture et une petite lampe à Phosnium. Elle dut s’y reprendre à trois reprises dans l’obscurité pour défaire les lacets de ses baskets, tant ses doigts étaient gourds. Elle retira ensuite ses vêtements et les étendit sur le sol pour qu’ils sèchent. Ensuite seulement, elle alluma la lampe sur la puissance minimale. Un faible halo bleu éclaira les murs métalliques de sa cachette. La pluie crépitait à présent sur la tôle, couvrant presque les grondements du tonnerre. Elle portait à même son ventre une pochette de fortune fixée à l’aide de ficelles, dans laquelle elle cachait chaque soir son salaire du jour.

Elle sortit de ses poches les pages de Palatium News qu’elle avait ramassées au cours de la journée. Les marchands les utilisaient pour emballer les produits fragiles. Elle étala les feuilles à côté de la lampe et les lissa du plat de la main. Certaines avaient été imprimées la veille ou l’avant-veille et pouvaient être sources d’informations précieuses. Elle n’osait plus aller regarder les informations à la télévision dans les bars ou sur les écrans géants de la gare de la Ville Éphémère. Varnaka Slak, la Passeuse d’Âmes nommée Premier ministre depuis l’assassinat du président Harkim II, avait renforcé les contrôles.

Elle lut les extraits de journaux avec soin, à la recherche de renseignements sur les prisonniers faits lors de l’attaque du Conclusar, mais Palatium News ne parlait que de la prochaine inauguration du nouveau ministère de la Défense, de l’arrivée de la saison chaude qui succéderait à la saison des pluies et des lois anti-Nosobas votées par le nouveau gouvernement. Sur l’attaque du Conclusar, rien ; sur ce qui avait été fait des futurs Défenseurs et des mineurs enfermés au S-21 depuis la destruction de la caserne, rien non plus.

Elia poussa un soupir de découragement et, d’un geste rageur, balaya les journaux inutiles. Elle éteignit la lampe pour éviter tout gaspillage et s’allongea sous la couverture. Elle engloutit dans le noir la croûte de pain rassis et la pomme abîmée qu’elle avait achetés à prix réduit à la fermeture du marché.

Depuis la veille, un voyant rouge s’était allumé sur le bracelet brouilleur de castes que Max, le programmeur informatique de l’Aube, avait distribué aux combattants juste avant la débâcle. Il serait bientôt déchargé et sans bracelet ni sycophante (la puce que tous les habitants de Tasma devaient porter dans leur chair et où étaient enregistrés leur identité, leur secteur d’origine et leur caste), elle serait arrêtée au premier contrôle. Il fallait qu’elle retourne au secteur Nord. Là-bas, Arhia pourrait lui programmer une nouvelle sycophante et recharger le bracelet.

Elle resta longtemps éveillée, les yeux grands ouverts dans l’obscurité à écouter la pluie. L’idée que Tim puisse être mort ou en prison lui glaçait les os plus sûrement que l’humidité de son conteneur, mais elle devait se rendre à l’évidence : elle ne pouvait plus l’attendre tous les soirs. Elle perdait un temps précieux alors que ceux qu’elle aimait étaient sans doute en danger. Encore un jour de travail et elle aurait de quoi se payer un billet de train jusqu’aux mines de Phosnium. Elle jeta un coup d’œil au brouilleur de Max. Le voyant rouge clignotait toujours. Elle espérait que la batterie tiendrait encore vingt-quatre heures. C’était décidé, le lendemain soir, elle partirait pour le secteur Nord.
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Elia


Elia avait passé la journée à charger et décharger des caisses, le matin à l’entrepôt et l’après-midi au marché où les vendeurs askaris disposaient sur leurs étals les étoffes en provenance du secteur textile.

Malgré l’inhabituelle longueur de la saison des pluies, l’arrivée imminente de la saison chaude avait brutalement relancé le commerce. Dès les premiers rayons du soleil, le secteur agricole produirait de nouveau les denrées de première nécessité et la chaleur régénérerait le Phosnium du secteur Nord. Les pénuries alimentaires et énergétiques ne seraient alors plus que de mauvais souvenirs, tout du moins pour les Kornésiens et les Askaris. Pour les Nosobas, dont le salaire avait été réduit et le temps de travail obligatoire augmenté par les nouvelles lois, c’était une autre histoire.

Elia était en train d’enrouler un large morceau de coton bleu autour d’un cylindre de carton quand on lui tapa sur l’épaule.

— Petite, va me chercher un cageot de conserves de poires au marché alimentaire.

Comme chaque fois qu’on l’appelait « petite », Elia sursauta. Le surnom lui rappelait Solstan. Sol, qui la croyait morte depuis des mois et qui, aux dernières nouvelles, avait reçu une médaille du Palatium pour avoir sauvé la vie du général Proditor…

L’Askari qui l’avait embauchée, un petit homme trapu au crâne dégarni dénommé Yan, lui tendait trois dollars. C’était l’équivalent de trois jours de salaire, mais comme s’il avait lu dans ses pensées, il lui lança au moment où elle saisissait l’argent :

— Et ne t’avise pas de partir avec, ou je te brise les os.

Elia se faufila à travers les étals jusqu’au marché couvert, de l’autre côté de la place de l’Horloge. À peine était-elle arrivée que l’odeur de viande grillée et de pain qui sortait du four lui mit l’eau à la bouche. Elle se força à détourner les yeux ; chaque centime comptait, pour pouvoir acheter son billet pour le secteur Nord.

Elle se plaça dans la file. En tant que Nosoba, elle serait servie en dernier. Son regard s’arrêta sur la boîte en fer-blanc qui servait de caisse à la marchande de bocaux. Elle était posée sur un journal plié en quatre. Elia ne pouvait lire que le dernier mot du titre de la une : Conclusar. Aussitôt, elle tordit le cou pour tenter d’en apprendre plus. Si seulement elle pouvait jeter ne serait-ce qu’un coup d’œil à ce journal, peut-être pourrait-elle apprendre ce qu’il était advenu de Tim ou d’Édeline.

— Qu’est-ce que tu veux ?

Elia sursauta, la vendeuse scrutait son brassard jaune de Nosoba d’un air méfiant.

— Un cageot de poires, s’il te plaît, dit-elle en baissant les yeux, comme sa caste le lui imposait.

— Tu as de quoi payer ?

Elia lui tendit les trois dollars.

— C’est pour Yan, du marché textile.

— Ça fait longtemps que Yan n’a pas acheté mes conserves, répondit la femme en alignant sa commande dans un cageot, tu lui passeras le bonjour de ma part.

Elia acquiesça.

— Il faut bien protéger les bocaux : il doit les transporter en train et il ne faudrait pas qu’il y ait de la casse. Tu n’as pas un peu de journal ? Juste au cas où…

La vendeuse parcourut le stand du regard en tirant sur la boucle d’oreille qui indiquait son appartenance à la caste des Askaris. Ses yeux s’arrêtèrent sur l’exemplaire de Palatium News, toujours coincé sous sa caisse. Elle s’en empara et enveloppa les bocaux avec des gestes rapides et précis.

Dès qu’elle se trouva hors de vue de la marchande, Elia posa le cageot par terre et dépaqueta les conserves. La première feuille qu’elle déplia était celle des petites annonces. Elle eut plus de chance avec la deuxième. C’était la une. Elia dut relire deux fois le titre pour être sûre qu’elle ne rêvait pas : Bilan des morts de l’attentat du Conclusar.

Ses yeux fiévreux parcoururent l’article : tous les cadavres avaient été sortis des décombres et identifiés grâce à leur sycophante. La majorité des morts se trouvaient être des mineurs délinquants, massacrés froidement par les Nosobas sanguinaires qui avaient fait s’effondrer sur eux le bâtiment S-21. Suite page quatre.

L’angoisse broyait le cœur d’Elia, mais, d’une main fébrile, elle déballa les pots restants à la recherche de la page en question. Quand elle la trouva, elle dut inspirer un grand coup avant d’oser la déplier.

Sous le titre Assassinés par les combattants de l’Aube, on avait imprimé par dizaines les photos d’identité des victimes. Dans un premier temps, Elia fut incapable de lire ou de comprendre quoi que ce soit. Elle voyait flou, comme si son instinct l’empêchait d’affronter ce qu’elle redoutait depuis deux semaines. Au bout de quelques secondes, toutefois, une petite figure chiffonnée, en noir et blanc, se fit nette au milieu de l’océan des visages alignés.

Le bocal qu’elle tenait encore lui échappa et vint s’écraser sur le sol. Un peu de sirop gicla sur le bas de son jean. Par réflexe, elle baissa les paupières et resta immobile, incapable de faire un geste ou d’ouvrir les yeux, tenant entre ses doigts la feuille encore pliée. Ne pas voir. Ne pas savoir.

Mais elle avait beau fermer les yeux à s’en faire mal, elle avait vu. Alors, avec un gémissement animal, elle tomba à genoux sur le cageot, sans même entendre le craquement sinistre du verre des bocaux qui se brisaient sous son poids.

Sur la troisième ligne en partant du bas, dans la liste des victimes de l’attaque du Conclusar, s’affichait le visage d’Édeline, sa petite sœur qu’elle n’avait pas pu sauver.
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Solstan


La jeune apprentie médecin qui déroulait le bandage autour du bras de Sol était la même que celle qui avait retiré son plâtre la semaine précédente. Il se souvenait qu’elle s’appelait Sia. Des boucles blondes s’échappaient de son chignon tressé. Chaque fois que leurs regards se croisaient, ses yeux gris perle en amande rappelaient à Solstan ceux d’Elia.

Kornésienne, Sia n’avait sûrement jamais rien connu d’autre que le calme et le confort de la Cité, pourtant les blessures du jeune homme n’avaient pas l’air de l’effrayer. Elle le soignait toujours avec sérieux et délicatesse, en prenant soin de ne pas lui faire mal. Au début, cette prévenance excessive avait agacé Solstan : il avait subi des semaines de tortures diverses, pourquoi prendre autant de précautions pour quelques points de suture ? La sérénité de Sia avait toutefois fini par l’apaiser. Il se surprenait même à ressentir une légère déception quand une autre infirmière se présentait pour changer ses pansements.

Avec douceur, elle lui fit lever et plier le coude.

— Tu as encore mal ?

— Pas vraiment, répondit-il.

Elle continua à manipuler son bras, concentrée sur sa tâche. Même si elle portait toujours des gants en phosnex pour que leurs peaux ne se touchent pas, elle n’avait jamais l’air dégoûtée ou offusquée par le tatouage nosoba sur le biceps de Sol ou les marques au laser, signe qu’il avait reçu plusieurs avertissements du Palatium pour désobéissance. Elle lui parlait et le soignait comme un égal.

— OK, ton bras est comme neuf, tu n’as même plus besoin de l’écharpe, conclut-elle avec un sourire satisfait.

Elle retira ses gants en phosnex, les laissa tomber sur un plateau et déposa à côté de Sol un paquet de vêtements pliés avec soin.

— Je t’ai fait apporter un uniforme à ta taille. Tu peux sortir, mais tu repasseras ici dans trois jours pour que je change ton pansement, d’accord ?

— D’accord, merci.

Il sauta de la civière sur laquelle il était assis. Il lui restait un bandage au niveau du ventre. Là où une balle avait traversé. Il jeta un coup d’œil à l’uniforme de cuir qu’elle lui avait désigné et haussa un sourcil.

— Ce n’est pas mon uniforme.

— Si… J’y ai même accroché ta médaille, tu l’avais laissée sur ta table de nuit.

Depuis la destruction du Conclusar, trois semaines plus tôt, Solstan dormait à l’hôpital de la Cité. Après des mois de torture et de souffrance, il avait été soigné et nourri mieux qu’il ne l’avait jamais été, il avait dormi dans des draps qui sentaient la lessive, calé dans des oreillers moelleux qu’on retapait régulièrement pour s’assurer de son confort.

Il n’était sorti de l’immeuble de verre que quelques heures trois jours après l’attaque, le temps de recevoir la médaille que lui avait décernée le général Proditor pour le récompenser de lui avoir sauvé la vie. On lui avait fait une injection de Redmoon juste avant l’émission, pour qu’il résiste à la douleur et à l’épuisement. Il avait perdu beaucoup de sang et s’était effondré à la seconde où la caméra s’était éteinte.

Il eut un haussement d’épaules et laissa retomber le blouson de cuir sur le lit d’hôpital.

— J’ai l’uniforme blanc des recrues du Conclusar. Je ne suis pas encore Défenseur.

Sia, qui plaçait ses instruments dans un bac de désinfectant, interrompit sa tâche pour lui jeter un regard surpris.

— Ils ne t’ont pas dit ? Le Conclusar n’est pas en état d’accueillir qui que ce soit actuellement et la plus grande partie de ta promotion a été… (Elle hésita, ses traits fins affichant un mélange de tristesse et de douceur.) Beaucoup n’ont malheureusement pas survécu… Du coup, la formation des survivants a été écourtée.

Sol ne répondit pas. L’évocation de ce qui s’était passé au Conclusar lui rappelait le corps sans vie d’Édeline dans ses bras. La culpabilité lui déchirait le cœur : il n’avait pas pu la sauver.

— Vous prêtez serment après-demain, continua Sia en ouvrant l’eau au-dessus de son bac de nettoyage. Vous serez ensuite affectés chacun à un secteur. D’ici là, un dortoir a été aménagé dans les locaux du nouveau ministère de la Défense pour les Défenseurs en état de commencer leur service.

Il resta un instant paralysé par cette nouvelle. Terminé. Il n’y aurait plus de Conclusar. Son regard sombre s’arrêta sur l’uniforme qui serait désormais le sien. Machinalement, il posa la main sur son blouson de soldat. Sa peau mate paraissait plus claire que d’habitude sur le cuir noir. Jamais il n’avait imaginé enfiler un jour l’uniforme des protecteurs du Palatium.

Sia prit son hésitation pour de la maladresse et posa la serviette avec laquelle elle était en train de s’essuyer les mains.

— Je vais t’aider.

Gentiment, elle déboutonna la chemise blanche impeccablement repassée et aida Solstan à la passer. Son bras était encore un peu raide. Elle saisit ensuite le pantalon de l’uniforme, mais cette fois, il le lui prit des mains. Leurs doigts se frôlèrent. Elle n’avait plus ses gants et il retira sa main précipitamment, comme s’il s’était brûlé. Un silence embarrassant suivit, l’apprentie médecin se retourna et se remit au nettoyage de ses instruments. Une forte odeur de désinfectant se diffusa dans la pièce.

— Si tu veux que ce soit moi qui change ton pansement, dit-elle sans se retourner, appelle avant midi. Je ne travaille à l’hôpital que le matin, je suis encore en stage.

Le regard de Solstan s’arrêta sur les fines mèches blondes qui frisaient sur la nuque de la jeune fille, sa peau claire avait viré à l’écarlate. Si elle avait été de sa caste, il aurait presque pu croire qu’il lui plaisait.

— Je peux te poser une question ? demanda-t-il en bouclant sa ceinture.

— Bien sûr.

— Ça ne te gêne pas que…

Comme il s’était interrompu, elle se retourna et le fixa droit dans les yeux. Malgré la loi d’Hubohn qui l’obligeait normalement à baisser les siens, il soutint son regard sans ciller.

— Ma caste, dit-il posément.

Jamais il n’avait eu honte de ses origines, l’attitude de la fille était cependant trop inhabituelle pour qu’il ne la relève pas. Celle-ci pencha la tête sur le côté, elle sourit et ses yeux en amande s’étirèrent, lui donnant l’air malicieux d’un chat.

— Tu es Défenseur maintenant, qui plus est un héros : tu as sauvé la Communauté en tuant la chef des rebelles.

Tout en parlant, elle s’était approchée pour remonter la fermeture Éclair du blouson de Solstan.

— Et puis, murmura-t-elle, j’ai toujours eu un petit faible pour les hommes en uniforme…

De nouveau, ses joues s’empourprèrent. Elle tourna les talons et quitta la pièce avant qu’il ait eu le temps de trouver ce qu’il aurait bien pu répondre à ça.
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Sado Kill


Deux jours plus tard, dans le dortoir qui avait temporairement été installé au ministère de la Défense, les nouveaux Défenseurs rassemblaient leurs affaires en discutant des secteurs où ils seraient affectés. Solstan avait prêté serment une heure plus tôt avec ses camarades de promotion. Lui qui respectait toujours ses promesses avait juré allégeance au Palatium et promis d’obéir aux ordres sans jamais les remettre en cause.

La cérémonie l’avait vidé de toute énergie. Depuis sa sortie de l’hôpital, il dormait peu, ses nuits étaient troublées par l’image d’Elia et Édeline, mortes, et il se répétait sans cesse qu’il avait été incapable de les protéger. Ne plus réfléchir était le seul moyen d’arriver à supporter ce qui était arrivé. Mécaniquement, il fourra dans son sac les uniformes de rechange, les deux pistolets modulaires et la tablette qu’on lui avait remise le matin même et qu’il devrait porter à sa ceinture. Cette tablette qui permettait de scanner, contrôler, surveiller, traquer tous les habitants de Tasma grâce à leur sycophante… Tous ces instruments d’un pouvoir nouveau auquel il n’avait jamais vraiment aspiré, mais qui depuis quelque temps lui apparaissait comme le seul moyen de protéger les siens.

— Tu sais où tu vas être affecté, Solstan ? interrogea une jeune Défenseuse alors qu’il refermait la fermeture Éclair de son maigre bagage.

— Secteur Nord.

— Mais, tu ne viens pas du secteur Nord ?

— Si. Mais j’ai eu une dérogation pour y retourner.

— Oh ! parce que tu as sauvé Proditor… Tu as de la chance, normalement les Défenseurs nosobas ne sont jamais autorisés à revenir dans leur secteur d’origine.

Il passa la sangle du sac en travers de ses épaules sans répondre. De la chance ? Comme si cette faveur ne lui avait pas coûté assez cher : son âme et sa liberté vendues à Sado Kill en échange de la protection d’Argo et de son retour auprès des siens.

À ce moment-là, sa tablette émit un bip. Il baissa les yeux sur l’écran tactile où un message venait de s’afficher. Il provenait de Sado Kill.

Matricule 999-84, convocation immédiate bureau 419 pour affectation.

Solstan se dirigea vers la sortie, son sac en bandoulière. Il frémissait toujours quand il voyait se profiler l’ombre noire d’un Défenseur au bout d’un couloir : il avait l’impression qu’il allait se faire électrocuter, frapper, traîner dans la neige jusqu’à la porte du S-21. Pourtant, il n’avait dorénavant pas plus à craindre des Défenseurs que de son propre reflet dans une glace. Tant qu’il obéissait à ses supérieurs, il était intouchable.

Il traversa le ministère de la Défense pour se rendre au bureau de Sado Kill. Les murs sentaient encore la peinture fraîche et, dans certains couloirs, des bâches protectrices recouvraient le carrelage de marbre. Quelques minutes plus tard, il se présentait à la porte du bureau que le Passeur d’Âmes s’était attribué.

— Un moment, dit le soldat posté à la porte, je vais voir s’il peut te recevoir.

Solstan hocha la tête et, les mains dans les poches de son uniforme, s’approcha de la baie vitrée pour observer les ouvriers qui terminaient l’aile sud du ministère. Les Nosobas travaillaient sans relâche de l’aube au coucher du soleil. De loin, il les voyait s’agiter dans leur uniforme orange, comme sur une fourmilière, leur brassard jaune fluo visible, même à distance. Le contraste entre leurs silhouettes courbées et le sol de marbre sous ses pieds réveilla en lui un sentiment d’injustice autrefois familier. Puis il se souvint des cadavres dans la cour du Conclusar, du dernier soupir d’Édeline et du sang sur la neige… Il refoula le sursaut de compassion qui l’avait envahi un bref instant. L’ordre était le seul remède au chaos et à la violence, la seule façon de préserver la paix, de protéger Argo. À force de se le répéter, il finirait bien par y croire. La vitre lui renvoya son reflet, et, machinalement, il posa la main sur son bras, là où jusqu’à très récemment, il avait porté le bandeau jaune. Il se souvint alors qu’Herxorn, le capitaine des Défenseurs du secteur Nord, l’exhibait toujours. Il se demanda si c’était une façon pour lui de ne pas oublier d’où il venait. Ou peut-être essayait-il de faire croire aux Nosobas qu’il avait encore quelque chose en commun avec eux ?

— Il va te recevoir.

Le Défenseur tenait la porte ouverte. Solstan franchit le seuil non sans appréhension. Ses rencontres avec Sado Kill n’avaient jamais été anodines.

— Mon petit Sol, ça fait plaisir de te voir, dit ce dernier depuis l’immense bureau derrière lequel il trônait.

Un sourire carnassier découvrait ses dents en or. Solstan ne répondit pas et s’assit ; les lèvres du directeur se retroussèrent un peu plus haut sur ses gencives, comme si la situation l’amusait.

— Tu ne trouves pas que ça me va bien, ce bureau de ministre ? Je crois que je pourrais m’y habituer…

Étrangement, Solstan ne ressentait plus de haine à l’égard du Passeur d’Âmes. Il ne ressentait plus grand-chose désormais, de toute façon. Le directeur du Conclusar plissa ses yeux jaunes et l’examina en silence pendant quelques secondes.

— Tu veux toujours repartir au secteur Nord ? demanda-t-il.

— Oui.

Sado Kill hocha la tête, ouvrit un tiroir et jeta négligemment sur le bureau un insigne noir et des épaulettes incrustées d’une croix argentée.

— Je t’accorde le grade de sous-capitaine, je te vois bien remplacer Herxorn au secteur Nord à terme. Il se fait vieux et certaines de ses actions déplaisent au nouveau gouvernement. Mais tu n’es pas encore prêt à retourner chez toi… Pour le moment, tu as été affecté à la base militaire de la Ville Éphémère.

Solstan sentit les os de sa mâchoire se contracter sous sa peau mate, mais il ravala sa colère. L’odeur du cuir neuf l’écœurait vaguement, ou peut-être était-ce la présence de Sado Kill. Il saisit les insignes sur le bureau pour les glisser dans la poche de son nouveau blouson.

— Ce n’est pas ce que tu m’avais promis.

— Aucun Défenseur n’a le droit de retourner dans son secteur d’origine, mon petit chat, c’est un grand privilège, surtout pour un Nosoba…

Le regard sombre de Sol soutint sans sourciller celui du directeur du Conclusar.

— J’ai fait ce que tu m’as dit : Harkim II est mort… En prime, j’ai sauvé la vie de Proditor et tué la chef des rebelles. Qu’est-ce que tu veux que je fasse de plus ?

— Tu n’es et ne resteras jamais qu’un Nosoba avec une médaille, coupa sèchement le Passeur d’Âmes. En accord avec Varnaka, je crée une brigade spéciale, destinée à anéantir les rebelles restants. Qui est mieux placé que toi, le jeune et brillant soldat qui a débarrassé la Communauté de cette semeuse de chaos de Salika Kirk, pour en prendre le commandement ? Tu devrais être fier : aucun Nosoba de ton âge ne peut prétendre diriger la vingtaine de soldats que je vais mettre à ta disposition. Arrête ou élimine les derniers combattants de l’Aube et tu retourneras chez toi, tu retrouveras ton frère. En attendant, il reste sous la protection d’Herxorn.

Solstan sentit ses poings se serrer à l’évocation d’Argo. Tant que son petit frère serait entre les mains d’Herxorn, Solstan resterait le pantin de Sado Kill.

— Qu’est-ce que le Palatium fait des combattants arrêtés ?

Avant même d’avoir terminé sa phrase il regretta d’avoir posé la question. Voulait-il vraiment savoir ? Il eut une vision de Salika, la capitaine blonde des rebelles, étendue dans la neige qui se teintait de rouge, ses yeux bleus et fixes tournés vers le ciel.

— Secret défense. Mais dans la mesure du possible, ramènes-en le plus possible vivants, ce sera plus drôle… Et juste pour que les choses soient claires… Tu n’obéis qu’à une personne : moi. Pas à Herxorn, pas à Proditor, pas même à Varnaka Slak ou au président. À moi seul. Tant que tu resteras dans mon camp, tu seras en sécurité, tes proches seront en sécurité. Un seul faux pas et tu regretteras d’être né. C’est clair ?

— Très clair.

Sado Kill se renfonça dans son fauteuil de ministre avec un petit air satisfait.

— Bien. Tu peux disposer.

Solstan se leva et se dirigea vers la porte. La main déjà sur la poignée, il hésita et se retourna.

— Herxorn… Qu’est-ce qu’il a fait, lui, pour être autorisé à retourner au secteur Nord ? Pour devenir capitaine alors qu’il était nosoba ?

Un mince sourire étira les lèvres fines du Passeur d’Âmes.

— Rien de très glorieux, tout le monde n’a pas le cran de tuer une chef rebelle et de sauver la vie d’un général dans la même journée. Non, Herxorn a… J’imagine qu’ayant grandi au secteur Nord, tu as déjà entendu toutes les légendes sur Silk Niguri, cette Nosoba qui a déchaîné les passions jusque dans l’enceinte du Palatium ?

— Oui.

Songeur, Sado Kill faisait tourner autour de son petit doigt sa bague bleue.

— Tiens, d’ailleurs, elle était rousse elle aussi, c’est amusant que tu t’intéresses autant aux rousses… Dommage que ce ne soit plus autorisé. Bref, c’est Herxorn qui a retrouvé et livré Silk Niguri au Palatium. Ce ne fut pas particulièrement utile puisqu’il l’a fait torturer cinq jours durant sans pour autant réussir à savoir si elle avait eu un enfant illégitime. À l’époque, Harkim Ier était plutôt laxiste avec les Nosobas, et il a nommé Herxorn capitaine en récompense.

Le téléphone sur le bureau verni se mit à sonner et Sado Kill décrocha sans prêter attention à la subite pâleur de Sol et à sa main qui s’était crispée sur la poignée.

— Un instant…, dit le directeur dans le combiné, puis il releva la tête vers le jeune Défenseur. Je dois prendre cet appel, bon voyage mon petit Sol, et n’oublie pas : tu m’appartiens.
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Elia


Tout ce qui n’était pas le visage d’Édeline sur le papier grisâtre s’était dissous. Combien de temps Elia était-elle restée glacée, à genoux ? Suffisamment longtemps pour qu’un groupe de gamins la bousculent pour s’emparer des bocaux de poires encore intacts. Un jeune chien, venu manger les fruits éparpillés, lui lécha les doigts au passage. Elle ne réagit pas.

À un moment, elle eut vaguement conscience qu’on l’attrapait par l’épaule, qu’on la forçait à se lever. Le visage écarlate de Yan, ses yeux étincelants de rage. Une secousse brutale. Une gifle. Si forte qu’elle la projeta au sol.

C’était un cauchemar, elle allait se réveiller.

Les larges mains de Yan, accompagnant ses hurlements, désignaient les bocaux brisés ; le chien lapait toujours le sirop que la terre n’avait pas encore absorbé. Elia était incapable de répondre, son cerveau ne pouvait pas produire une phrase cohérente, ni même comprendre les insultes dont l’abreuvait l’Askari. Édeline était morte. C’était la seule chose qu’elle savait.

— Tu vas me rembourser ce gâchis ! Je te le promets !

Les passants leur jetaient des regards indifférents. Elle portait le brassard jaune des Nosobas, personne ne la défendrait. Elle ne réagit pas davantage à la deuxième gifle, malgré le sang tiède qui gicla de son nez. Yan souleva son sweat-shirt et arracha la pochette qui contenait toute la fortune d’Elia. Il la vida de ses billets, n’y laissant que quelques pièces avant de la lui jeter à la tête. Puis, fulminant, il s’éloigna non sans avoir donné au préalable un grand coup de pied au chien qui glapit de douleur.
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